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P R E s E N c E D v R o 1 D B

la Grand Bretaigne à Grenvisch

, par Pierre du Moulin,

Expoſant le 16. verſet du1 chap. de l'Epiſtre de

S.Paul aux Romains:

Ie ne prenpoint à honte l'8uangile de Chriſt ; veu

que c'eſt la puiſſance de Dieu,& c.

#Ovr ainſi que les murailles de Ieri

# # cho§ au ſon des trompet

# tes de loſué: ainſi les murailles de Ba

bylon tombent au ſon de la trompette de l'E-

uangile. Car la predication de l'Euangile eſt le

moyen par lequel Dieu eſtablit ſon Regne en- ,

tre les hommes, eſbranle le Royaume du dia

ble. Car comme la mort eſt entree au monde

| par l'oreille, ainſi Dieu a voulu que la vie y en

trat par le meſme moyen : comme l'homme

eſt tombé pour auoir creu à la parole du ſer

pent , auſſi l'homme ſe releuat en croyant à la

parole de Dieu. Ce n'eſt donc point de mer

ueille ſi Satan s'oppoſe à l'aduancement de la

predication de l'Euangile, & taſche à la rendre

odieuſe, puis que par icelle ſon empire eſt di

minué: Il a couſu la peau du renard aubout de

la peau du lyon , adiouſtant la fineſſe à la for--
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ce , & conioignant auec la perſecution les ai

guillonsde la philoſophie. . • - - /

| Tout ainſi que quand le Soleil reuient au

Printemps , auec les fleurs & la nouuelle ver

dure naiſſent mille mouſhes & vermiſſeaux,

qui ne ſeruent qu'à l'endommager : Ainſi tout

auſſi toſt que Dieu a fait reluire ſur vn païs le

Soleil de ſon Euangile , s ſleuent quant &

quant mille menſonges , artifices & conſpira

tions pour eſt ir dre la verité naiſſante , & eſ

| tooffer l'Egliſe de Dieu au berceau. Auant la

predication de l'Euangle publiée par les Apoſ

ties il y auoit au monde vn grand meſltrge de

religions contraires , & toutesfois on ne s'en

trebattoit point pour la religion Les Romains

conqueſtans vn pays emn cnoyent ſes Dieux

captifs triomphans des religions eſtrangeres, &

neantm oins dieſſoyent des Temples à ces

Dieux priſonniers,& introduiſoyent en leur vil

le toute ſorte de Religion. Il n'y a eu que la

Chreſtieneté à laquelle ils n'ont peu s'accorder,

& contre laquelle ils ont allumé les feux & deſ

gainéles eſpées. Car pluſieurs menſonges diuers

peuuent habiter enſemble , mais il n'y a point

d'accord entre le menſonge & la verité : deux

fauſſes religions s'accorderont bien mieux que

la fauſſe auec la vraye.

Pilate & Herode qui eſtoyent ennemis s'ac

cordent enſemble contre Ieſus Chriſt : ainſi

vous verrez auiourd'hui à Rome les Iuifs qui

ſouſtiennent que Ieſus Chriſt eſt vn affron

teur,les Grecs& lesTurcs y ſont ſoufferts:Noſ

tre ſeule Religion n'y eſt point ſoufferte, pour
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ce qu'elle ſeule ruine l'Empire de Satan,pro

poſant leſus Chriſt pour ſeule purgation de

nos pechez : & ſa mort pour ſeul ſacrifice

propitiatoire,& ſa parole pour ſeule reigle de

noſtre foi.

Or combien que Satan face tous ſes efforts,

ſi eſt-ce qu'il ne viendra iamais à bout de ſon

deſſein. Car comme les rayons du Soleil ne

peuuent eſtre deſtournez par le vent, pource

que leur nature eſt celeſte : ainſi le monde & le

diable ne pourront iamais eſtèindre la lumie

re de la parole de Dieu,pource que'lle vient du

ciel, & eſt de nature ſpirituelle.

Celui qui pouuoit parler de ces choſes auec

plus d'experience qu'aucun , a eſté l'Apo

ſtre Sainct Paul, qui a ſouffert tant de trauaux,

couru tant de dangers , ſupporté tant d'igno

minies , le teſmoignage de l'Euangile. Ce

neantmoins eſtant ſouſtenu de la vertu d'en

haut,il ne perd point courage , il digere ces

amertumes, il meſpriſe ces meſpris, & ſe glo

rifie de cet opprobre, diſant, Ie ne prenpoint à

honte l'Euangile,&c.

L'intelligence de ces mets depend de l'ex

poſition de trois poincts. I. Que c'eſt qu'E-

uangile de Chriſt, &pourquoi il eſt ainſi a, •

pellé. 2. Quelles ſont les cauſes qui re -

dent les hommes honteux de l'Euangil ,

3 Quelles ont eſté les conſiderations qu1 ont

encouragé noſtre Apoſtre à n'eſtre point hon

teux de l'Euangile : deſquelles il nous propoſe

la principale , aſſauoir que c'eſt la puiſſance de

Dieu &c. - | | | · .
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Pour commencer par le premier poinct, ce

mot d'Euangile ſignifie vne bonne nouuelle &

heureuſe.Donc l'Euangile de Chriſt eſt la bon

ne nouuelle qui non§ nous annon

ce Ieſus Chriſt , mais auſſi nous eſt annoncee

par leſus Chriſt. C'eſt vne heureuſe nouuelle,

dont non ſeulement leſus Chriſt eſt le ſuiect

&la ſubſtance, mais auſſi le porteur & annon

ciateur. Pour entendre quelle eſt la ſubſtance

de ceſte bonne nouuelle , vous deuez poſer

pour fondement , Que le bien de la creature

depend du Createur , & que la felicité de

l'homme ne vient pas de ſa propre vertu, mais

, de la grace de Dieu. C'eſt pourquoi Dieu n'a

point creé Adam dans le Paradis terreſtre,

· mais l'y a introduit par apres , afin qu'il ap

prinſt qu'il n'eſt point heritier de Paradis par

nature, mais que c'eſt Dieu qui par ſa grace y

meine l'homme comme par la main. En ce

meſme paradis terreſtre Dieu auoit planté

deux aibres, qui eſtoyent deux aduertiſſemens

& de ſon infirmité & de la grace de Dieu. Car

l'arbre de ſcience de bien & de mal eſtoit figu°

re de la Loi, laquelle donne à l'homme la co

noiſſance du bien& du mal : Et l'arbre de vie

eſtoit figure de l'Euargile, qui nous repreſente
le fruict de vie, aſſauoir Ieſus Chriſt, comme il

l'expoſe lui-meſme parlant de ſes graces , Qui

vaincra te lui donnerai à manger del'arbre de vie,

&c.

Que ſi auant la cheute de l'homme Dieu a

voulu par ces enſeignemens que l'homme

ſçeuſt & entendit qu'il ne ſubſiſtoit point #

-



S E R M o N I I I. 12I

#'

ſa propre vertu , ma s par la grace de Dieu:

conbien plus depuis qu'il eſt decheu de ceſte

grace par ſon peché. ; Car ſi vn homme vi

uant ne ſubſitte point de ſoi meſme, beaucoup

moins vn hon me mort ſe pourroit il releuet

par ſa propre vertu. C'eſt pourquoi Dieu pro

mettant à Abraham la poſleſſion de la terr

de Canaan figure du Royaume des cieux , n'a

point voulu lui metme le mettre en poſſeſ

· ſion, lui qui a eſté le pere naturel du peuple de

· Dieu, afin que nous apprinſſions que la poſſeſ

ſion de l'heſitage celeſte ne nous vient point

de nature,mais de la grace de Dieu. Qui plus

eſt, Dieu n'a pas voulu que Moyſe porteur de

la Loy introduifit le peuple au pays de Canaan,

pour nous nonitrer que ce n'eſt pas par la Loi

ou par nos œuures que nous paruenons au Ro

yaume de Dieu.

Quoi donc ? La charge d'introduire le

peuple de Dieu en l'heritage promis a eſté

donnée à Ioſué , appelié anſſi leſus &

Sauueur , figure de leſus Chriſt ſeulement

Moyſe mena le peuple au bord de la 1er

re , & le conſigna és mains de loſué, pource

que la Loi noys meine à l'Euangile , & nous

| eſ vn pedagogue à Chriſt, nous y chaſſant par

menaces, & nous le repreſentant par ombres

& figures. L'homme donc eſtant ainſi decheu

&tombé en la mort,ne pouuoit ſe releuer quc

par la ſeule grace & aſſiſtance de Dieu. Celui

meſme qui auoit ſoufflé en la face d'Adam

reſpiration de vie , eſt celui là ſeul duquel

l'homme pouuoit receuoir reſpiration de vie .
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ſpirituelle. Car, comme Epiphanius recite que

ceux qui voyagentpar les deſerts de Syrie , qui

ſont de longs ſables deſtituez de toutes com

moditez, s'il aduient que le feu qu'ils portent

s'eſteigne par le chemin,ils le r'allument au ſo

leil par certains artifices : ainſi l'homme ayant

laiſſé eſteindre les eſtincelles de la grace celeſte,

il n'y a eu autre moyen de les rallumer qu'au

Soleil de iuſtice,& a falu auoir recours auSoleil

de iuſtice,& au Pere des lumieres. -

Or le moyen duquel Dieu s'eſt ſerui pour

releuer l'homme de ſa cheute , eſt celui qu'il

auoit annoncé à Adam, La ſemence de la fem

me briſera la teſte du ſerpent,Gen.3.15. Dieu lui

meſme ayant voulu eſtre le premier Euangeli

, ſte; & que comme la femme a apporté à l'hom

me le fruict de mort, la femme auſſi lui appor

tat le fruict de vie. Ce moyen eſt, qu'en l'ac

compliſſement des temps il a enuoyé ſon Fils,

ſa Parole eternelle , reueſtu de noſtre propre

chair , alliant par ce moyen Dieu auec l'hom

me, le Fils de Dieu ſe faiſant noſtre frere; afin

que nous ſoyons enfans de Dieu. Il a pris no

ſtre nature humaine , afin qu'il nous fit partici

pans de ſa nature diuine : il a pris noſtre chair,

pour nous donner ſon eſprit. Il s'eſt fait eſtran

ger ici bas, afi n que nous fuſſions domeſtiques

de Dieu. Celui qui eſt Pere d'eternité a voulu

naiſtre ; la Parole a begayé entre nous, afin

que nous peuſſions parler à Dieu auec aſſeuran

ce : ſe faiſant ſeruiteur afin que nous peuſſions

regner aueclui. ，

Par ce moyen nour auons acces familier à

Dieu:
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| Dieu , puis qu'il deſpoiiille les rais de ſa face

\ & ceſte maleſté qui nous euſt engloutis,ſe mon

ſtrant à nous en vne façon familiere & acceſſi

ble en ſon Fils,qui eſt noſtre Emmanuel, c'eſt à

dire Dieu auec nous. -

Au lieu donc que le prouerbe eſtoit en Iſrael,

Nous mourrons,car nous auons veuDieu:main

tenant nous pouuons& deuons dire, Nous vi

urons,car Dieu s'eſt rendu viſible & acceſſible

par l'incarnation de ſon Fils.

A cet œuure la ſeconde perſonne de la Tri- ,

mité a eſté employée. Car par qui pouuions

nous eſtre faicts enfans de Dieu , que par celui

qui eſt ſeul Fils : par qui nous inſtruire,que par

celui qui eſt la Sapience du Pere ? par qui par

ler à nous,que par celui qui eſt la parole meſ

me ? & remettre les choſes en ſon entier, ſinon

par celui par lequel il a creé toutes choſes:

Encore n'eſt ce pas tout : car en ceſte meſme

chair il a voulu porter la peine que nous auons

meritée, & ſatisfaire pour nous à la iuſtice de

Dieu, comme il dit lui meſme,I'ai rendu ce que

ie n'auoye point raui , Pſeaume 69 5. Cai , 1 ſus

Chriſt n'a pas eu où repoſer ſon chef, afin que

nous euſſions où repoſer nos conſciences : lui

qui eſt le pain de vie a eu faim, afin que nous

fuſſions raſſaſiez.

Il eſt mort,afin de nous donner la vie ; ayant

beu le calice de l'ire de Dieu, afin de nous

abruuet au fleuue de ſes delices; & comme dit

S.Pierre(Epi 1 ch.2.v.24 ) Il a porténos pechez

enſon corps ſur le bois : afin qu'eſtans morts à pe

ché, nou viuions à iuſtice , par la battureduquel
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meſue nou auons eſtégueris. Car ditS.Paul(Co

loſſ. I. 19.) Le bon plaiſir duTere aeſtéque toute

plenitude habitaſt en lui, & de reconcilierpar lui

toutes choſes à ſoi, ayant fait la paix par leſang de

la croix d'icelui, &c. La mort l'auoit englouti,

mais comme les poiſſons engloutiſſans l'amor

ce ſe trouuent pris, ainſi la mort en prenant Ie

ſus Ghriſt s'eſt trouuee priſe & ſurmontée par

lui,pource qu'il eſt la vie meſme , & qu'à cauſe

de ſa iuſtice &innocence la mort n'auoit point

de droict ſur lui. - : --

ll n'y a rien de ſi admirable que cefte mort,

par laquelle il a triomphé de la puiſſance de -

'enfer & de la puiſſance du diable ; par laquelle

Dieu a puni & pardonné nos peehez , deſ

ployant en vne meſme action ſa ſouueraine

iuſtice & ſa miſericorde infinie. : Tous les !

Triomphes des Empereurs ne valent pas la mort :

du Fils de Dieu. La vie de tous les hommes ne

vaut pas la mort de Ieſus Chriſt. Toutes les

Couronnes des Rois ne ſont pas comparables

à la croix de leſus Chriſt, & toute la gloire du

monde eſt inferieure à ſon opprobre. Gomme

c'eſt l'appui de noſtre foi,auſſi eſt ce leſommai

re de noſtre ſcience, de ſçauoir leſus Chriſt

crucifié. , - -

Ceſte mort oſte l'amertume & la maledi

étiqn de la noſtre, & fait que combien que de

loin elle ſemble vn phantoſme qui marche ſur

les eaux , quand elle approche de plus

pres , nous recoguoiſſons que c'eſt Ieſus Chriſt
qui vient à nous, & auons par le ſangde Ieſus

Chtiſt la liberté de parler à Dieu auec aſſeu

IâI1CC2
|
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ſtance,que non ſeulement nous pouuonsimplo

ter ſa miſericorde , mais auſſi nous pouuons

ſommer & interpeller ſa iuſtice , diſans, Sei

· gneur , tu es iuſte, & pourtant tu ne prendras

· point deuxpayemensd'vne debte, & ne mepu

• niias point en ta colere de mes pechés , pour

| leſquels ton Fils a eſté puni.Par ce moyen laiut

«tice de Dieu change de nature enuers nous, &

| de iuſtice iugeante deuientiuſtice iuſtifiante;&

， de iuſtice qui punit les pechez elle deuient vne

iuſtice qui nous rendiuſtes.

• Et confiderez quel eſt ceſt Aduocat , qui

ton ſeulement plaide pour nous , mais auſſi

# paye pour nons : qui nonſeulement intercede

， pour des pecheurs, mais auſſi de pecheurs les

# endiuſtes. Quel eſt ce Medecin qui prend la

# medecine , & le malade en eſt gueri : Ayant

« ainſienduré la mort pour nous , il l'a auſſi ſur- .

« montée pour nous. Comme le combat de ſa

, mort eſt pour nous , auſſi la victoire de ſa re

: lºſurrectioneſt noſtre,apres laquelle il eſt mon

#téau ciel, d'où il nous enuoye ſes graces : là il

º reçoit nos prieres , là il reçoit nos ames leſ

· quellesil s'eſt acquiſes par ſon propre ſang Il

# tſt le depofitaire de la part que nous auons en

ſon Royaume , auquel nous tendons & aſpi

, ions, comme eſtrangers en ce monde , mais

· domeſtiquesde Dieu : comme mourans, mais

heritiers de la vie eternelle : ayansà refiſter aux

, Courts du monde, aux iugemens publics, aux

couſtumes receües, au deſborddes vices & de

lidolatrie,ſemblables à certains poiſſons, qui

nagent touſiours contre le fil de l'eau , & ten
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dent vers la ſource,en attendant qu'il vienneiu

ger les viuans & les morts, & reſſuſciter nos

corps de la poudre, afin qu'en corps & ename

nous regnions auec lui eternellement. -

Voila, mes freres, la ſubſtance del'Euangi

le de Chriſt, duquet S. Paul dit qu'il ne le prend .

point à honte, c. qu'il s'en glo ifie, nonobſtant ,

les iugemens humains, & la contradiction des ,

hommes. Deſquelles contradictions nous a .

uons à vous parler en ſecond lieu, & des mo .

yens dont Satan & la chair fe ſeruent pour

deſgouſter & rendre les hommes honteux de

l'Euangile, CarS. Paul nous dit qnel'Euangi .

Re eſt ſcandale aux Iuifs, & folie aux Grecs, c'eſt

à dire , que les 1uifs s'en offenſent , & que les

Gentilss'en mocqucrit. " lls s'offejfoyeiit d'ouit

parler d'vn Dieu homme , d'vn Dieu crucifié,

d'vn qtli s'appelloit Fils de Dauid , & ncânt

moins ſe diſoit plus ancien qu'Abraham - Ils

s'offençoyent d'ouyr vn Euangle , donr la pre- .

| miete clauſe eſt, · Bien heureux ſont : cenx qui

pleurent, & qui promet desafflictions a ceux

ui le fuiuront , comme pour chaſſer l'audi- .

teur : trouuoyent eſtrange que leſus Chriſt ait

enuoyé des diſeiples idiots pour confondre

· des philoſophes , des pauures peſcheurspour

eſtablir par rout ſon Royaame. - Item que l'E-

trangile eſt couché en termes fort ſimples &

ſans eloquente , en vn fiecle auquel les ſcien

cés humaines eſtoyent au conible , & l'elo

quence humaine venue à ſa perfection. Ces

choſes qui ſemblent de dure digeſtion au ſens

*ºmain , neantmoins eſtans conſiderees de

- pres

|
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pres ſont conuenables à la ſageſſe & puiſſance

de Dieu.

Car, pour parler de l'humilité de l'incarna

tion du Fils de Dieu, il ne faut pas trouuer e

, ſtrange s'il s'eſt tant humilié , puis qu'il eſtoit .

· venu pour ſatisfaire pour noſtre orgueil : puis

: que l'homme s'eſtoit precipité ſoi-meſine en

: ſe voulant faire ſemblable à Dieu, il faloit que

, Dieu ſe fit ſemblable à l'homme pour le ſau

: uer ;il faloit qu'il fuſt homme pour mourir,&

Dieu pour vaincre ; & qu'il fut infini en,ri

cheſſes , puis qu'il faloit payer vne dette in

finie. - • * 4 - , : • *

Au reſte,ne vous ſcandaliſez point de l'hu

milité de ſa naiſſance , mais regardez à l'eſ

toile qui paroit , aux Anges qui chantent , à

, Herodes qui eſt effrayé. Si vous trouuez e

ſtrange qu'il ait eu faim , regardez autre part

qu il nourrit de peu de pains pluſieurs milliers

# de perſonnes. Si c'eſt choſe indigne du Roi des

· Rois de payer le tribut à Caeſar , conſiderez

qu'il l'a fait payer au poiſſon. Bref, dit l'A-

poſtre en ce meſme chapitre,verſ 4. Il eſt mort,

: mais ilà eſté declaré Fils de Dieu , &c... Et ſa

# vertu diuine paroit plus euidemment en

ſon infirmité, ainſi que la ſplendeur d'vn eſ

clair paroit mieux durant la nuict qu'en plein

midi. - .. ' - ..

Il n'y a non plus ſuiet de s'offencer de ce

qu'il veut que nous chargions ſa croix apres

lui , & nous preparions aux ſouffrances. Car

qu'y a-il de plus iuſte que d'eſtre participans

des affliction de Chriſt , puis que nous vou



, hunains defaillent. Vaincre l'ignorance par

fe, leurs poiſſons en hommes, leurs rets en pre

· vn Paſteûr excellent , a

| cation ne venoit point des hommes , mais de

· & rudeſſe du ſtyle de l'Euangile , ce ſtyle ſim

I -
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lons eſtre participans de ſa gloire ? Ce ſont de

belles taches & vn opprob e honorable que !

de porter en ſon corps les fleſtiſſeures du Sei- |

gneur Ieſus. Eſt-ce ſi g and choſe de perdre vos |

biens pour celui qui a pe du la vie pour noſtfe |

ſalut ? de reſpºndre des larmes pour celui qui a l

(

|

, perdu ſon ſang : de ſouffrir la mort çorporelle

· pour celui qui no is a acquis la vie eternelles

Qu'importe au fidele s'il rend l'eſprit par la

bouche ou par la playe:s'il meurt d'vne efpee ou

d'vne fiebure, pourueu qu'il meure de la mort :

des iuſtes,& que ſon atne entre au repos promis ;

aux enfans de Dieu? - 4

- Quant à la condition des Apoſtres , quie

ftoyent peſcheurs & idiots , cela ſert à rendre

l'œuure de Dieu plus admirable. Alors la vertu

du Seigneur paroit mieux , quand les moyens

le ſçauoir, n'eſt pas choſe admirable : nais con

uaincre le fçauoir des ſages par la ſimplicité

des idiots, eſt vn œuure qui n'appartient qu'à

Dieu, qui en vn inſtant a donné à des hommes

ignorans la cognoiſſance de toutes langues,

qui a changé la maſſelle des Apoſtres en l'Egli

dications : & de S. Paul qui eſtoit vn loup, en

a fait en vn inſtant vn§ , & d'vn agneau |

n qu'il ſceut que ſa vo

D eu.

Q lant au ſcandale pris de la ſimplicité

ye eſt le ſtyle des loix , leſquelles perdroyent

· leur
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leur force fi elles eſtoyent parſemees de fleurs

de Rhetorique, pource que les Rois ne veu

lent pas monſtrer leur eloquence , mais leur

authorité. Auſſi n'eſt il pas raiſonnable d'ha

biller vne vierge chaſte des habits d'vne fem
me impudique, ni habiller la ſapience celeſte

des affiquets& miguardiſes de la ſapience hu

ma1ne. . · · - ' · · · · · -

Vous eſtimez, peut eſtre,que tout ceci n'eſt

dit que contre les perſecuteurs & tyrans , ou

contre les Piyens ou infi leles, qui taſchoyent

à diffamer la d ct ine de l'Euangile. N nous

abuſons point : car meſme parmi nous il s'en

trouuera pluſieurs qui ont honte de l'Euan

gile le Chriſt. Et combien peu y en a-il par

mi nous qui ſe glorifient en la cioix de leſus

hriſt ? qui mettent toute leur grandeur aux

pieds de ſa croix,& ſe glorifient en ſon oppro

† Tenez pour choſe certaine, que Q. jcon

que ſe glorifie plus ou de ſes richeſſes, ou de ſa

nobleſſe,ou de ſes honneurs, qu'il ne ſe glorifie

e d'apparenter à IeſusChriſt,& n'eſtime ſa vraye

† co,ſiſter en ce qu'il eſt des enfans de

ieu par Ieſus Chriſt, qu'vntel eſt honteux de

l'Euangile de Chriſt. · · ·

§ il pas vrai qu'en compagnie &

parmi nos gayerez nous ſerions honteux

de parler de l'Euangile de Chriſt , ou de

mettre en auant quelque propos d'edification,

de peur d'aporter vne ſageſſe importune,

ors qu'on aime mieux parler de choſes ſales,

ou meſdire de ſon prochain ? Cela eſt vraye

ment eſtre honteux de lEuangile de Chriſ# |
- l · " .

|

)

l
•
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Et ceux qui ſont tels,s'ils viuoyent en vn pa#
où il faud\oit ſouffiir perſecution pour l'Euan

· gle, tourneroyent incontinent le dos à Ieſus

• Chriſt.Car celuiqui eſt honteux de Iéſus Chriſt

entre ſes amis , comment le confeſſera-il entre

ſes ennemis ? Celui qui ſur vn tapis où en vne

· pourmenade n'oſe parler de IeſusChriſt, com

ment le defendra il ſur la gehenne , ou au

milieu du feu ; ' Comment pourroit ſouſte

nir l'aduerſité celui qui eſt corrompu par la

proſperité?" . -

Tout ainſi que quand vn vent impetueux

ſouffle ſur vn arbre chargé de fruicts, tous les

fiuicts qui ont le cœur pourri ou qui ne tien

· nent gueres à l'arbre tombent incontinent :

Ainſi lors que le vent d'vne perſecution s'eſle

· ue, on void tomber incontinent ceux qui ont

| le cœur gaſté d'hypocriſie ou qui ne tiennent

- à Ieſus čhriſt que par la couſtume ou par

· conſiderations humaines. Et là deſſus quand

ie ſiles hiſtoires'des Martyrs, dont les verttis

| ſouſtiennent encores auiourd'hui nos vices,

qui du temps de nos peres ont eſté filiberaux

de leur ſang & fichiches de la gloire de Dieu ;

ie trouue qu'ils mouroyent plus volontiers

que nous ne parlons auiourd'hui pour l'E-

uangile ; qu'ils reſpandoyent plus volontiers

leur ſang pour la gloire de Dieu, que nous ne

deſpendons auiourd'hui noſtre argent pour

ſon ſeruice, tellement que ſi quelqu'vn de ces

bons ſeruiteurs de Dieu, qui ont planté l'Egli
ſe durant la perſecution , reuenoit auiour

d'hui , il ne recognoiſtroit plus ſes frou

- - | Peaux,
-

f
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peaux,& s'eſbahiroit cºmme en ſipeu de temps ·

*ºn degeneré Il trouueroit les richeſſes
accreuës, & le zele diminué:plusde repos, mais

beaucoup moins de vertu. Dont arriue que l'E-

ºgle e# deuenu odieux, &que le Papiſme ſe

releue inſenſiblement. . * "

, Les infirmes ſe ſcandaliſent de noſtre hu

- meur profane, & imputent nos vices à la reli

gion. Or Dieu vueille vous conſeruerlongue

| ºººº cºſte paix& proſperité, &vo§

· ºr voſtre Roi, ſous la ſage cond§ duquel

Vºus viuez en repos. Mais ſçachezque la ſeure

té de la vie du Roi eſt ſa Pieté & l'innocence

de ſes ſubiects, & que le moyen de conſeruer

longuement la grace que Dieu vous fait, eſt

de n'en point abuſer, ains de meſnager le temps

& la commodité que Dieu vous donne qu'il n'a

# donnée aux nations voiſines qu'ila miſes

#uant yos yeux pour exemple de ſeruitude &

d'ignorance obſcure,ſur leſquelles Satana ver

sévnefumée eſpaiſſe ſortie du puis de l'abyſmeº

Pºndant qu'en voſtre contrée reluit clarté de

, lº verité de l'Euangile: afin que recognoiſſans,

| Par ceſtc comparaiſon vous aPpreniez à glori

fier Dieu,&à ne corromprepoint ſes bien faicts

Par ingratitude. - | - -

De tout ce propos vous auez peu appren

dre ces deux poincts, & que c'eſt que l'Euangile

de Chriſt, & que c'eſt prendre à honte cet E

uangile. | .. | -

âPPrenons maintenant le troiſieſme , · qui

eſt la reſolution de S. Paul , par laquelle il ſe

glorifie de l'opprobre de ºn s# , & meſ;

2 , ·

|
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\ priſe le meſpris des hommes, diſant, Ienepren

oint à honte, &c. Qui eſt l'exhortation qu'il

fait à ſon diſciple Timothee, Ne ſois honteux

du teſmoignage du Seigneur Ieſus , ains ſois

participant des afflictions de l'Euangile ſelon

la puiſſance de Dieu. Ce ſaioct Apoſtre ſça

| uoit que c'eſtoit la honte du monde contre

' l'Euangile. Il ſçauoit que les Egyptiens haïſ

ſent naturellement les Paſteurs , comme di

ſoit Ioſeph à ſes frères. Il n'eſtimoit point à

ho te de t i e ce que Dauid faiſoit , qui eſt de

paſtre les brebis de ſon pere , principalement

celles que Ieſus Ch iſt arachetées par ſon ſang,

& ſe glorifioit d'eſtre heraut du miniſtere de re |

' conciliation, ambaſſadeur pour Chriſt, & an- .

nonciateur de la paix entre Dieu& leshommes |

2.Cor.5 Et, comme dit S.Paul apres Eſaïe,Rom. |

1o. O combienſont beaux les pieds, c.la venue, de |

ceux qui annoncent lapaix,quidiſent à Sion, 7ou

Dieu regne. - -

Il n'eſtoit point honteux de porter vne

charge que lui meſme a portée. Car comme

vn Roi dreſſe vne compagnie de Cheualiers

de ſon ordre , duquel ordre lui meſme eſt le

premier : ainſi Ieſus Chriſt a inſtitué le miniſte

re del'Euangile, duquel ordre lui meſme eſt le

' chef, ayant voulu participer à ceſte charge. Il

n'eſtoit point honteux de publier aux hom

mes les myſteres diuins, que les Anges meſ

mes admirent &§ regarder iuſques

aufond, comme dit S. Pierre : ayant eſgardà la

ſtruction de l'Arche de l'alliance appellée

( | - - l'Eter
i
|
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-

l'Eternel, ſur laquelle eſtoit poſé le propitiatoi- |

re, figure de Ieſus Chriſt noſtre propitiation :

ſur lequel eſtoyent poſez deux Cherubins,

ayansles teſtes courbees,& lesyeuxbandez vers

le propitiatoire : pour figurer l'attention des

eſprits Angeliques, & admirer les myſtéres de

noſtre propitiation de Ieſus Chriſt : dont il ne

ſe faut eſbahir ſi au 1.de Samuel les Bethſe mites

ayans oſté le propitiatoire pour regardet dans

l'Arche, c'eſt à dire, approcher de Dieu ſans

Ieſus Chriſt, furent conſumez de playes & de
mortalité. : < . 3 ** " •

Bref noſtre Apoſtre n'eſtoit point hon

teux d'annoncer le myſtere de noſtre re

· conciliation , qui eſt le plus haut de tous les

myſteres , qui meſme ſurpaſſe l'œuure de

la creation. Car ſi c'eſt vne choſe admirable .

que le Createur ait fait la creature , c'eſt vne

choſe encor plus admirable que le Createur

ſe ſoit fait creature. Et quant aux biens que

Dieu nous a faits, autant qu'il y a de difference

· entre le Paradis terreſtre & le Paradis celeſte,

entre l'arbre de vie& entre Ieſus Chriſt, entre

ces quatre fleuues qui couroyent par le iardin

d'Eden, & ces autres quatre qui procedent de

Ieſus Chriſt, que S. Paul nous denombre di

ſant , qu'il nous a eſtéfait ſapience, iuſtice, ſancti

fication & redemption : autant ya-il de differer- .

ce entre les biens que nous auons perdus en

Adam, & ceux qui nous ſont offerts en Ieſes

Chriſt : tellement que i'oſe dire que ceſte chet -

te d'Adamaeſté heureuſe aux enfans de Diets
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v

· qu'il y a eu de l'heur en ce malheur :que ſi nous

ne fuſſionstombez en la mort, nous ne fuſſions

| paruenus à vne ſi heureuſe vie. .. | | .

: Mais la principale raiſon pour laquelle l'A-

poſtie ſe glorifie d'eſtre annonciateur de l'E-

uangile,eſt celle qu'il exprim e en ce texte, que

c'eſt la puiſſance de Dieu en ſalut à tous croyans,

c'eſt à dire , pource que c'eſt la vertu ſalutaire

de Deu, par laquelle il ſauue les croyans. Car

l'Eua gile eſt le moyen dont il ſe ſert pour puri

fier les cœurs. Vous eſtes nets pour la parole que

ie vous ai dite, lean chap.15. Comme la ſaliue

ſortant de la bouche de l'homme fait mourir

les ſe pcns : ainſi ce qui ſort de la bouche des fi

deles Paſteurs fait mourir les mauuaiſes con

uoitites, qui ſont ceſte legion d'eſprits dome

ſtiques qui ont intelligence auec le diable.

C'eſt par la parole de Dieu , que Dieu touche

les œuures des repentai s & imprime la foi,

Car la fºi eſt de l'ouye , & l'ou)e de la parole de

Dieu. ' C eſt vn moyen puiſſant , qui par vne

douce violence, & par vne neceſſité ſans con

trainte fleſchit les cœurs, & les attire au che

min de ſalut. A cauſe de laquelle efficace il eſt

appellé Le bras du Seigneur , pource que pat

ce moyen Dieu empoigne les ames & les arra

che de la puiſſance de Satan , & les meine au

· chemin de ſalut. , -

• L'Apoſtre Heb4 l'accompare à vne eſpee

à deux trenchans , à cauſe de ſa double ver

tu. Jeremie l'appelle vn feu & vn marteau

qui briſe les pierres » à cauſe qu'elle eſchauffe

, , ** / / les
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les cœurs de zele, & domte la dureté d'iceux.

Car comme Dieu eſcriuit de ſon doigt la Loi

dedans la pierre , ainſi il graue ſon Euangile

, en nos cœurs durs & rebelles, par l'efficace de

ſon Eſprit,qui eſt le doigt de Dieu. Ce queie

di de peur que quelqu'vn ne penſe que c'eſt l'e-

loquence de celui qui annonce l'Euangile qui

donne efficace à la parole de Dieu. .. Ne

croyez point cela. Ceſte vertu lui vient de

l'Eſprit de Dieu qui lui donne efficace , ſans

' laquelle la parole de Dieu eſt vne lettre mor-,

te , & vn ſon battant l'air. Nous frapons

vos oreilles , mais Dieu touche les cœurs :

nous iettons la ſemence , mais D eu enuoye

la pluye & fait leuer le Soleil de ſa benedi

ction. Celui qui plante & celui qui arrouſe

n'eſt rien, mais celui qui donne l'accroiſſe
fI]6 nt. -

ſa qualité ſembloit encores lui , acquerir de

l'attention.Car il eſtoit Prince du ſang Royal:

neantmoins il ſe plaind qu'il a trauaillé eu

vain,& que nul n'a creu à ſa predication Afin

que ceux que Dieu§ ceſt ouuragea

s'ils veulent que leur trauail†#
tent le tout, non à leur ſuffiſance & indu ries

mais à la benediction de Dieu. Et qu'ils ſe garº

dent bien, de s'accommoder au deſgouſt

· ſupeibe des auditeurs , leſquels auiour

d'hui demandent de l'eloqueece plus que

de la ſolidité ; qui veulent des mots » &

non des choſes , des ſaulces , & non des

viandes à qui veulent º»
- 4 |

» !

* f !

.

/ - · · · · .. !

Qu'y auoit il de plus eloquent qu'Eſaie; &

x
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les oreilles , & non qu'on leur poigne leurs

conſciences : ſemblables à vn mauuais portier

qui ne vent laiſſer entrer vn honneſte homme

Pºurce qu'il n'eſt pas aſſez bien veſtu à ſon

t C. - -

· Cependant ce n'eſt pas le moyen de pro

fiter en la crainte de Dieu. : Cuidez vous qu'a-

uec d s fleurs d'eloquence vous puiſſiez retou

dre vn homme à ſouffir le nartyre ? ou qu'a-

uec des figures ou ſubtilitez vous puiſſiez con

ſoler vn homme à l'article de la mort : L'Éuan

gile n'eſt il pas la medecine de nos anes.Qu'im

† ſi le Medecin eſt eloqtent, pourueu que

a medecine ſoit taluraire : L'Euangile n'eſt il

pas la lettre de grace & d'abolitien de 1 oſtre

crime : E qu'importe en quels termes'elle ſoit

couchee,pourueu que par icelle nous ſortions-

de captiuité? | -

* Dieu en l'AncienTeſtament auoit comman

dé que ſon Autel fut baſti de pierres impolies,

our teſmoigner qu'il aime la ſimplicité en ſon

§ Tenez cela pour veritable, que celui qui

a le plus profité en vne predication d'eſt pas ce

lui qui d, Oq e cet hommeabien parlé ! mais

celui qui di, o que i'ai malveſcu ! & combien

ie ſuis eſloigºé des reigles que cet homme a

propoſees !Ce n'eſt pas celui qui peze les perio

des,mais qui tonde ſa conſcience.Cela eſtoit la

marque des beſtes nettes, ſi elles ruminoyent

Vous ſerez nets,facrifices agreables à Dieu, ſi

sous ruminez & meditez en vous meſmes la

arole de Dieu. . · ·

* Cettainement ie ſuis perſuadé que tous

- mes

:
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| mes freres , compag ons en l'œuure du Sei

| gºeut ſouhaiteroyen auec mo, que nous fuſ

ſions ſans paroles,& que vous fuſſiez ſans vices:

que nous fuſſions meſpriſez , & que Dieu fut

#lorifié Que s'ils veulent auoir efficace en leurs

· predications , qu'ils parlent auec vne ſaincte

: ha d eſſe,comme Dieu parlant pat leur bouche:'
> -

|

-,

· qu'1s ne flattent point les pecheurs, mais leur

facent ſentir à bon eſcient leurs pechez ſans ac

' ception de perſonnes, ſans vſer de flatteries en

uers les grands ! - -

On n'enſeigne point autrement vn riche

: qu'vn pauure. Meſnes mcdecines ſeruent aux

, ºrands & aux petits Il en eſt de meſme és me

dºcines ſpirituelles. Sans les repreherſions la

prédication eſt vne eſpee ſans pointe : comrne

yne lampe où on verſe l'huile , ſans y mettre le

§ le pecheur, crainte

· del'offenſer,eſt vn reſpect cruel,ſen blable à ce

luiqui craiiid de ſauuer vn hon me qui ſe noye

, peur de lui offenſer le bras, ou lui arracher vn

| cheueu. · · · ' . - -

Ces effects ſalutaires de la parole de Dieu

ne ſont poinr ſans la foi, ſans laquelle la paro

le ne peut prendre racine ni fructifier en nos

ames, comme dit l'Apoſtre Heb.4 que l'ouye

de la parole ne leur a point profi é , pource

qu'elle n'eftoit point meſlee auec foi. Dont

auſſiS Paul, apres auoir dit que l'Euangile eſt

la puiſſance de Dieu , adiouſte à tout croyant

Ceſte foi n'eſt pas vne foi hiſtorique , comme

celle de l'Egliſe Romaine,qui croid ſeulement

en general, que tout ce qui eſt contenu en la
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parole de Dieu eſt veritable : mais c'eſt vne foi

qui à la conoiſſance adiouſte la fiance, qui ou

tre la cognoiſſance generale s'applique les pa

roles de Dieu en particulier, ne diſant pas ſeu

lement que leſus Chriſt eſt mort pour les pe

cheurs, mais auſſi adiouſtant auec S. Paul Gal. .

ch.2.leſus Chriſt m'a aimé& a donné ſon ame !

pour moi. / -

- Ce n'eſt point auſſi vne foi enuelopée , par

laquelle on croid ce que l'Egliſe croid, ou ce

que le Curé croid , ſans ſauoir ce qu'il faut

croire , ni pourquoi la creance de ceſte Egli- .

ſe eſt la meilleure. On ne croid point par pro

cureur : on n'eſt point ſauué par la foi d'au :

trui. Celui qui ſe perſuade qu'vn autre peut

croire pour lui , eſt en danger qu'vn autre ne

ſoit en Paradis pour lui. Habacuk nous dit .

que leiuſte viura de ſa foi: Non donc de la foi .

d'autrui. .. ; î e 1 --· · · : · · · · ·
- --

· Auſſi n'eſt-ce point vne foi de miracles, .

dont la groſſeur d'vn grain de mouſtarde peut

tranſporter les montagnes. Mais la groſſeur

d'vne montagne de ceſte foi ne peut pas tranſ

porter vne ame de l'enfer au ciel : qui chaſſe en

autrui les malins eſprits , mais ne peut chaſ

ſer de ſoi les mauuaiſes conuoitiſes : qui guerit

en autrui les maladies corporelles , mais ne

peut guerir ſon ame des maladies ſpirituelles

Mais c'eſt vne foi qui reçoit auec ioye les pro

meſſes en Ieſus Chriſt, qui l'embraſſe comme

vne bonne nouuelle enuoyée du ciel, qui s'ap

† les paroles que les Apoſtres diſoyent

cet aueugle que leſus, appslloir , Aye†
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| courage, le maiſtre t'appelle. C'eſt vne foi qui

|§ ſes pechez ſur leſus Chriſt , qui

， donne paix & repos à la conſcience , qui re

: garde le liure de l'Euangile auec le meſme

: œil qu'vne fidele eſpouſe regarde ſon con

| tract de mariage , ou qu'vn§ fils regarde

: le teſtament de ſon pere , qui par là eſt inci

té à aimer Dieu & à le glorifier par œuures

r & par paroles, iuſte en ſes actions, humble en

· proſperité, patient en aduerſité, charitable en

uers l'Egliſe , bruſlant du zele de la maiſon de
Dieu. - - .

v .. | " .

: ' " . ' , il f

choſe, vne ombre ſans corps, & au lieu d'vne

: fiance vn aſſopiſſement, & vne lethargie ſpi

· rituelle. Sans ceſte foi nous ne pouuons plaire.

: à Dieu, Heb. II. Sans ceſte foi nous faiſons

: Dieumenteur, comme doutans de layerité de

ſes promeſſes. Sans ceſte foi, nous nous

• expoſons tout-nuds aux tentations : de

: l'aduerſaire. Car c'eſt vn bouclier ,pou5

， repouſſer les traicts enflammez de S an,

: Ne vous eſbahiſſez donc point ſi encores

， que les benefices de Ieſus Chriſt ſoyent ſuffi，

, ſans pour tous , neantmoins tous ne ſon

# pas ſauuez, puis que tous n'ont pas la foi: car

: l'incredulité reiette le remede que Dieu pre

， ſente,& renuerſe la medecine.Ceſte foi doit eſr

, nourrie & fortifiée par prieres , par l'ouye

de la parole de Dieu, par ſainctes compagnies,

par toutes ſortes de§ ſi

, apres tout cela il y reſte de l'infirmité, vous

, ne laiſſerez pas deſtre ſauuez. D'vne main

|
· · /

/

Car ſans ces choſes la foi eſt vn nom ſans
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tremblante ne laiſſez pas de receuoit l'aumoſ

Il C.

Tous ceux qui regardoyent le ſerpent d'ai- .

rin n'auoyent pas la veuë eſgalement bonne,

& neantmoins eſtoyent eſgalement gueris.

Dieu ne requiert pas de nous vne foi parfaite,

mais vraye& ſans hypocriſie, & qui taſche à ſe

fortifier , & dit comme le pere du demonia

† croy, Seigneur, mais tubuien à monin .

rmité. Dieu qui a mis ce threſor en vaiſ

ſeau de terre , qui paracheue ſa grace en noſtre

| infirmité, ſouſtient nos foibleſſes au beſoin,

fur tout aux approches de la mort : là il eſſuye

les grumeaux de ſang , il dit à l'ame du fidele,

Ne crain point. Ieſus Chriſt eſt aupres qui

monſtre la couronne. La foi des fideles ne con

fond point. Comme les aiguilles des quadrans

de mer demeureut immobiles au milieu de la

tempeſte, pource qu'elles ſe gouuernent non ſe

lon les vents, mais ſelon le ciel:ainſi la foi du fi

dele demeure parmi les plus rudes agitations,

ource qu'elle ne ſe gouuerne pas ſelon l'inſta

ilité des affaires de ce monde, mais ſelon la

| prorneſſe de Dieu. . . .

* Mais afin que quelqu'vn eſtant conuié à re

ceuoir ceſte grace, ne s'eſtime exclus par la

qualité ou de ſa race, ou de ſa condition , S.

aul adiouſte que ce ſalut eſt addreſſé aux Iuifs

premierement, puis auſſi aux Grecs. Nous laiſ

ſant de cet exemple recueillir ceſte regle ge

nerale, que S. Pierre propoſe Act. 1o.34 Dieu

n'a point d'eſgard à l'apparence des perſon

nes. Car Ieſus Chriſt par la vocationºº#
- ºll$
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tils a rompu la cloſture entre les Iuifs & les

Gentils. Ce neantmoins S. Paul dit, aux Iuif ,

mettant les luifs au premier rang, eu eſgard à

la defenſe† le Seigneur auoit faite à ſes diſ

ciples. N'allez point en la voye des Gentºs.

Dont auſſi il ſe diſoit enuoyé aux brebis pe

ries de la maiſon d'Iſraël. Suiuant lequel e

xemple ſain& Paul Act. 13 46. parle ainſi aux

luifs incredules : Il faloit premierement vous

: annoncer la parole de Dieu: mais puis que vous

la deboutez , &c. Par ce moyen les premiers

ont eſté les derniers, & le fils aiſné a eſté fait in

ferieur à l'enfant prodigue retourné à repentan
º CCa

Alors eſt auenu aux Iuifs ce qui auint à la

: toiſön de Gedeon , laquelle au commence

， ment eſtoit ſeule arrousée , pendant que le re

· ſte de la terre eſtoit ſec : mais le lendemain la

toiſon ſeule fut ſeiche , &toute la terre arrou

sée. Car ſur les luifs ſeuls pleuuoit iadis la ro

: sée de la grace de Dieu mais puis apres il eſt ad

: uenu qu'eux ſeuls ont eſté denuez de ceſte gra

ce, & les autres nations receuës en l'alliance de

Dieu. A ce propos l'Eſcriture ſaincte parlant

de ceux qui§ hors de l'Egliſe de Dieu, dit

qu'ils ſont és tenebres exterieures : & cela à

cauſe qu'en Egypte le peuple de Dieu eſtoit

ſeul eſclairé, pendant que l'Egypte tout autour

, eſtoit enuelopée de tenebres. Par ce moyen la

· clarté eſtoit interieure, & les tenebres exte

rieures. Mais en la mort de Ieſus Chriſt le con

traite aduint. Car tenebres furent ſur la ſeule

Judée, quoi que Tertullian die le contraires
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pendant que le reſte de la terre eſtoit illumi- .

né. Alors donc les tenebres eftoyent interieu- .

res, & la clarté eſtoit exterieure : Dieu par ce

miracle ſignifiant la reiection des luifs , & la .

r:ception des Gentils. Ce qui nous eſt vn

grand aduertiſſement. Car s'il a eſté ainfi fait

au bois verd, que ſera-il fait au bois ſec : Si les

branches naturelles ont eſté ainſi praittées, que

· ſera-il fait aux branches ſauuages entées en

leur place , ſi nous pechons par ſémblable in

credulité : Car Dieu s'eſt il oblige à ſuppot

ter touſiours les Egliſes, qui abuſent de ſes

graces , & attirent du blaſme ſur la doſtrine .

de l'Euangile ? .Tremblons à tels exem

· ples , & preuenons ſes iugemens par repentan
ce.'

" Reſte, mes freres, de recueillirles fruicts de !

ceſte doctrine pour noſtre inſtruction & con

| ſolation. I. Ceſte excellence de l'Euangile de

Ghriſt, auquel Dieu deſploye ſon amour in

comprehenſible en donnant ſon Fils pour des

hommes mortcls, pour des pecheurs, pour ſes

ennemis, pour des eſclaues du diable, afin de

lesfaire ſesſeruiteurs, voire ſes amis, voire ſes

freres, voire vn corps & vn eſprit auec lui, &

par là heritiers de vie eternelle. Tant de dou

ces ſollicitations , qui nous inuitent d'aller à

lui;tant de promeſſes de nous donner tout

ce que nous demanderons au Nom de

ſon Fils , ſeruent à ſoulager les conſcien

ces oppreſsées du ſentiment de leut peché,

afin que lors que l'horreur du iugement

de Dieu ſe preſente deuant leurs yeux,
. • - - - | ' ils

#
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ils tournent incontinent la veuë vers le bene

fice ſacré de Ieſus Chriſt , vers le ſang de l'al

liance , qui crie meilleures choſes que celui

d'Abel, lequel crie vengeance, mais ceſtui ci

crie paix& reconciliation. . :

Si la conſcience ſaiſit quelqu'vn à la gorge,

, & l'entraine deuant le throne iudicial de

, Dieu , qu'il produiſe deuant Dieu ceſte

, quittance ſouſſignee du ſang du Fils de Dieu,

par laquelle Dieu declare qu'il eſt pleine

, ment content & ſatisfait. Si Satan pro

duit deuant Dieu ſes accuſations contre nous,

&ameine vne longue liſte de nos pechez, di

a tes lui,Ie ne mexcuſe polnt là deſſus , mais tu

deuois adiouſter aubas, Le ſang de Ieſus Chtiſt

nousnettoye de tout peché. I. Iean chap 1.ver.

, 7.Et meſme ces pechez que tu produis, ne ſont

pas mes pechés, mais les pechés de Ieſus Chriſt

puis que lui-meſme s'en eſt chargé : comme

d'autre part ſa iuſtice eſt noſtre,car il eſt l'Eter

nel noſtre iuſtice.Et par l'obeiſſance d'vn hom

Ine# ſeront rendusiuſtes,Rom. chap. 5.

verſ 19. Lui qui eſt mort pour ſes ennemis, n'e-

xauceroit-ilpoint ſes amis ? Lui qui prioir en

la croix pour ceux qui le crucifioyent, n'intet

cedera-il point en ſa gloire pour ceux qui met

tent leur confiance en lui ? Dieu qui entend le

cri des petis corbeaux au nid , comme dit le

Prophete au Pſeaume 147. n'exaucera-il point

ſes enfans qui l'inuoquent ? Ses promeſſes

ſeroyent elles fauſſes , ou la mort de ſon Fils

ſans efficace enuers ceux qui croyent en leſus

Chriſt? · · · - ^ \

• -
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· En ſecondlieu les viriltres de la parole de

Dieu ont ici vne belle leço .. Car l Apoſtre les

exhorte par ſon exerple a n'eſtre point hon

teux , ains à ſe glorifier d eſtre annonciateurs de

l'Euangle de Chriſt,& à faire cas de leur char

g- : non pource qu'elle leur donnc commodité

d'eſtre bien veſtus & opulemment nourris auec

peu de trauail,pendant qu'ils laiſſent à d'autres

le ſoin de leur troupeau, qui ſouuent eſt apres

negligemment conduit & enſeigné : mais parce

qu'ils manient le ſceptre du Royaume de Dieu,

qui eſt ſa parole, & que Dieu a conſacré leurs

bouches pour notifier aux hommes ſa ſairčte

volonté. º • • •

En troiſi-me lieu qu'ils ſe ſouuiennent que

c'eſt Euangile de, Chtiſt q 'ils annoncent,

afin qu'ils n'y meſlent, point d inuentions huº

maines, ni devaines ſºb ilitez, nidiue ſi é de

langues pour eſtablir leur ſç uoir. S'il veulent

que ceſte predication ait efficace pour tou

cher les cœurs , & retiene ceſte puiſſance de

Dieu en ſalut à ceux qui eſcoutent , qu'ils n'of

· frent point à Deo vn feu eſtrange , cominé

Nadab & Abihu ; qu'ils ſe touoienent de la Loi

qui defendoit de ſeiner eº.v , meſne champ

deuxſortes de bled , ou de faite vne eſtoffe de

deux diuerſ s lottes de matiere : Dieu par la

nous enteignant qu'il ne veu pas vn neſlange

arificiel e, ſon ſeiuice. Bief, qu'ls ſe ſouuie

nent que ce qu'ils preſchent c'eſt l Euangile de

Chriſt. Tout ainſi que les Apoſties qui a

ºoyent pechétoute la nuict,& n'auoieut peu

*ieu prendre ; mais quaut à la parole du Sei

| gieuſ
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gneur ils iettent leurs rets, ils ameinent force

poiſſons: Ainſi, ſi vous iettez les rets de voſtre

predication à la parole de Ieſus Chriſt, & ſui- .

\ uant ſon commandement , vous attirerez des

ames, & verrez du fruict de voſtre labeur. , Si

· vous ne diſtribuez au peuple que le pain que

Chriſt vous a mis entre mains, vous le ſentirés

s'accroiſtre & ſe multiplier entre vos mains, &

labenediction de Dieu eſpandre ſur voſtre tra

uail, · · · ·

4. Puis que l'Euangile eſt la puiſſance ſalu- !

taire de Dieu, gardons nous ſur tout de lui o- "

ſter ceſte efficace par vne vie mauuaiſe & con-. :

: traire à noſtre predication. Car comme le

baſton d'Eliſee n'auoit pas vne meſme vertu ;
- - - • ' » - A- - . :

en la main de Guehazi qu'en la main d'Eliſeé;

· ainſi les enſeignemens qui en la bouche d'vn

homme craignant Dieu ſont pleins de force,• - _ - 2 - - 2 _ , · T · s

en la bouche d'vn Miniſtre profane n'ont pas

meſme vertu. Pourtant l'Eternel a dit au meſ

chant , Pourquoi prens tu mes paroles en ta

| bouche ? Et Ieſus Chriſt commandoit à Satan

de ſe taire, quand il crioit, Tu es le Chriſt le

Fils de Dieu : ſçachant que l'Euangile en la

bouche du diable perd ſon authorité. Car le

† ne croira iamais que le Paſteur parle à

on eſcient, tandis qu'il lui verra faire tout

le contraire, & eſtre comme les trompettesqui

accouragent au combat & ſe tiennent hors

de la bataille , ou comme celui qui porte la

lanterne & eſt le moins eſclairé. Comment

voulez vous que le peuple ſe forme à ſobrieté

& modeſtie en habits, à chaſteté &
· • •º | K.

ſainaeté · •
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en paroles, ſi les Miniſtres ſont deſbauchez,

ſomptueux en habits , & contempteurs du

Nom de Dieu » Comment voulez vous que

le peuple ſoit deſtourné de l'oifiueté & des

theatres où les maquerelages & amours im

pudiques ſe repreſentent, ſi les Paſteurs meſ

mes s'y adonnent? Pourtant, comme du temps

du Sacrificateur Heli, à cauſe des pechez de

ſes enfans l'oblation du Seigneur eſtoit meſ

priſee ainſi à cauſe des vices des predicateurs

le peuple meſpriſe la predication. Pourtant,

quelques ſçauans & eloquens qu'ils ſoyent, ils

n'eſchaperont point le iugement de Dieu. Ils

ſeront comme ces charpentiers qui baſtirent

l'Arche, & ne laiſſerent pour cela d'eſtre neyez

par le deluge : ou comme les Tyriens & Sido

niens qui fourniſſoyent les materiaux à Salo

· mon pour baſtir le Temple, & cependant e

ſtoyent eſtrangers de la maiſon de Dieu & de

ſon alliance. - - -

En general, freres, nous vous exhortons au

Nom de Dieu , & par les compaſſions du

Seigneur , pat le precieux ſang de l'alliance

par l'honneur que vous auez d'eſtre enfans de

Dieu , autant que vous eſtes deſireux. de

, la gloire de Dieu & de voſtre ſalut , que vous

cheriſſiez & faciez cas de l'Euangile de Chriſt,

& ne mettiez point à nonchaloir ceſte grace

de Dieu, d'auoir fait luire en ce pays fi claire

ment la clarté de ſon Euangile. Car il eſt arri

ué en ces quartiers ce qui auint en Ieruſalem

lors que la loi qui auoit eſté cachee dans le

Téplé, & qu'on eſtimoit perdue, fut retrouuee
| • & miſe
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& mife en veué. Comme aux # qui

s'eſiouïrent d'vne grande ioye voyans l'eſtoile

'qui menoit à Ieſus Chriſt Comme S Iean, A ,

poc 5 qui pleuroit de ce que perſonne ne ſe .

trouuoit digne d'ouurir le liure à cauſe de ſes

ſeaux, mais puis apres il fut cooſolé de ce que

l'Agneau de Dieu, qui s'appelle auſſi le Lyon

de la tribu de Iuda, vint en auant,& ouurit le

liure pour manifeſter aux hommes la volonré

de Dieu.Vous eſtes de ceux auſquels ell, à efé

· manifeſtee auec plus de clarté , auec moins de

troubles & incommoditez: mais prenez garde

que vous ne ſoyez du nombre de cet x dont

parle S.Iude, qui tournent la grace de Dieu en

diſſolution, & que la patience de Dieu rend

laſches & negligens.

Prenez garde que l'aiſe du monde ne vous

face oublier ce qui eſt de la croix de Chriſte

fçachez qu'encores que Dieu vous exempte

de fuir de voſtre pays pour l'Euangile , ſi eſt ce

que vous deuez viure comme eftrangers &

voyagers en la terre : combien que Dieu vous

exempte de la croix, que vous deuez crucifier

voſtre chair, & mortifier vos affections parti

culieres.Combien que vous ne perdiez point

vosbiens pour l'Euangile de Ghriſt, ſi deuez

' vous cſtre preſts à les perdre, & à les poſleder

comme ne les poſſedant point , eſtans charita

, bles enuers le pauure, vous faiſant des amis

des richeſſes iniques , qui vous receuront és

tabernacles eternels.

Ces choſes vous font repreſentees par vos

Paſteurs en voſtre langue auec plus de do:

K 2
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' ctrine,& de grace,& de familiarité. Mais il eſt

bon que Dieu ſoit glorifié en route langue, &

que vous recognoiſſiez la ioye & le reſſenti

ment que reçoiuent les Egliſes eſtrangeres des

benedictions que Dieu eſpand ſur vous , &

- l'vnion qui eſt entre nous en meſme doctrine

& vnion de foi. . ,*

Le Dieu du Ciel qui nous a donné ſon Fils

pour Sauueur vueille faire pleuuoir d'enhaut

ſes graces ſur le Roi gracieux qu'il vous a don

, né,& lui inſpirer de plus en plus de ſainctesre

ſolutions pour le bien de ſon Egliſe ; conduire .

par ſon Eſprit les Paſteurs de ſon troupeau, ,

benir abondamment le peuple qu'il s'eſt

choiſi pour ſon heritage,afin qu'apres qu'il ſe

ſera ſerui de vous pour glorifier ſon Nom en

la terre,il vous glorifie au Ci " A lui ſeul Pere,

Fils,& Sainct Eſprit, ſoit honsieur & gloire,és

ſiecles des ſiecles. AMEN. .

l

FIN.
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